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que l'Angleterre fût forte ou fùt faible, de
s'établir dans ce pays. Cela n'est pas la loi
internationale, mais c'est la loi du plus fort, et
l'on nie peut ignorer que les Etats-Unis ont fait
savoir au monde entier que telle était leur poli-

ti<que.

Os, msonsieur l'Orateur, quelle est Fessen-
ce dle cette tdéclaratiol Elle (lit tout siln-
1leiit tiue comime paiys lions nious repo-

sons pouir Finviolabilité (iu notre territoire,
nion pas sur nos propres forces et sur' notre
dfteriîîintîtioii de reptousser l'insulte et

i vgression, lou pas sur la puissance et la
force de l'Angleterre, notre mère patrie à la-
qtuelle nions devons allt-gez'nce, maihs (Ile no0us
devrions notre indépendance à lun pays étrant-
gel', quii, a u ilIlTlioiili t doninli, pourra l 'nilons
être hostile. Le ministre tic lat -Milice du
Callaidai nia pis trouvé, aut miontenît où1 écl9-
sent notr'e patriotismie et notre ('>iiiaiiee

el,~ nousmêmels, qui toits h-s jours sacIcels-
tuent daîvantaîge, il n'a pis, dis-je. (le iil
lenrs einconuraigteme('lts, a donne ' ITIi pays
(lue ct'lui-ci : ptr la grâce et la fave't'r tics
EtailsfUnis nîous pourrons éviter d'êtr'e ab-i
s0115-s par les puissîîlî'î européenines. -Mais
Pourt'quîoi le m ii s tr'-les il pas allé pluls
loin? Il p satse demantnder quelle puis-
sate nîous protégeraTit colîtie lagr-essionî
des auttres notlSi I séînI èe, i >1pas
e-n Enu-ope ont eni Asie ou1 eni Afriqute, mtais
sm su -v <'otiiîî'ît t't tout présý le nîous ?Ce
n'est I ('itt-Ile icis 1 1< loi îles na tilonis, a-t- il
dlit. îliî<î c*est la loîi dIli plus foit, et il y ai

là une mienaice ter-sible. Oiî invoque la loi
(lui plus1 foi-t contre les p<uissances eurlopéen-
nîes pouîr les enmpêclie- (le nmettre le pied
stir le sol du C'anadla, mnais qui nons proté-
gera contre une autre puissance qui a déjà
un pied sur ce continent, si cette puissance
veut inivoquler la loi tit pltus fort pour1 nlous
écr-aser. Petit-il y avoir- lui senttient moins
vil-il, existe-t-il uin seîdiîiîeît moinus niatio-
lia]1, quel setim îent mintls Ihonîoraib le p<euit-il
y av-oil- tile c'tlui tle prétendrei't'lue Ilu dU te-
vous nous1 repo<ser sur nos» punissanîts vol-
sis pour' pî'otègeî notre payOs conltre les at-
taquies et le.s agressionls étr'antgères, e't ilie,
pas nou)1s préparer' à lin, défeiitiîe et à
ntouis pr-otéger conltre t'es voisinis eun liélies

si uii jonr ils devenîaienit les agresselirs
Je crois, mîonîsieurs l'Orateur. que nlous pou-1
vons parcourlir le-s anna;iles dle tontes ltes nai-
tionis Tiiciellilts-et le' prelliiel' inistre aii-
Ile à tilte qule nious sommlies unle niationi
et je tdoute (Ille 1'o< y trouve auclilie tdécla-
ration qui l'égale eii poltronîner-ie de la part
d'uîî gouverntemienît ont td'tuî miinistre. S'il1
nous faut nous reposer- sur- les caîlîs et
les vaisseaux des Etats-Unsis pour1 la1 pr4l'te<'-
tion dt Canuada, pouîrqtuoi lie pas le fait-e
d'une mîanière comsplète ? Pouîrquîoi coniser-
ver nos fortificationîs et lios travaux (le dé-
fenses? Poîurquîoi nmaintenir- nîos é-oles iniili-
taires et notre petite airmée? A quoi4 servet-î
nos instructeurs utilitaires. notre ilice et
le ministre lui-même ? Pourquoi tout cela,
si nous nsous trouîvonis suffisaniîiieit pot--
gés par les canons et la marinec d'ue l)opu-
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latioui tl 80,000,000 tfiâlues (111i est l ý)trLt
voisinie ? Ne.tIev'tioi),, nious pas aloirs payer
une taxe aîix Etats-Uniis polir la protections
qu'ils nons tdonnenît? Je ne veuix pas, nîuîuî
sieur l'Orateur-, pourîsuivre t-es r-ematrques
1)115 loin.

Je tdésir-e setîlemnît cîs termsinlant, vit
répoînse àl ltî prétenitioni tlle l'hiarmnie

ic r-ègnie pas dans11 les r'angs tic l'oppo-
sitioni. msais qun'elle df-l>irte tdans les ranigs
inîistér'iels, tlt-e (IlU il y al td'autres faits

miotranlt lt-s choses sons tun jotur tit peu
différenit de ceit que le premier mîiniistr'e
nouis a fait voirt-tajouircFti. Il est parfai

tentenlt vrsai que la nomination d'unî direc-
teur gC-sséî-al des Postes ne regardlait tile
les iieiîibres et les chlefs du1 parti libéral.
Le Go uverniemient a ar-ranigé la tchose à sa
plus granide c-onvenancite, et l'hiarmioniie s'è-

gine tdans le parti, a tlilt le premiter minis-
tie. Mais îîne autre mianière- dle raîiiu-ncr lit
p4aix t-ttre lt-s mîembr>îes <le la ftamîille s'iln-
1405iiit, t<était d'aller cherchier nue person-
nîe tiu dehiors et tle la faire passes- paTrdes-

sms le-s autrtes. J e cr-ois (Ille c*est hi c iii-
dtîitî' (liii a étéý telnue. -Maiis l'hîarmnie
tègili' tt-îlle rèelleîîieiit danîs les s-anasý inlis-

?éil 'il homme aussi impor-tan)t que
Ieu l('êltI tre le wlip il> 1 tiipart i libétal, le tlé-
put(- d*)iitairio-îiord, a ftait il v a quîelquie

1t-emp s îles 1 éct-lra ta bus étonnanttes p art lelur
franihlste. Q uieIlv. son s c ites diéclaractions '?
Jle supp1oste qu1e lte iiît'tii ic )'il est le per-
soillitge le plus implortatnt danîs le parti
a 141-ès le 141-ci r lm-iini stre liti -mêmciie. Il goti-
vetei a ltiitéi'ieilr (l<1 p'arti tve>- lquel il
lie faiit quI lun cSeur et n'at <îhltilie e-oiscienl
ce. Il s'endor>it quandii elle se*(iitloiît, s<éveil-
le quand elt- s'éveille et il iVest pas u11 sel
instanit tic sol ii))e pas5 liui seul tic ses
sotngtes p4endaniit 1-s>quîel s il nie Sot) tpas l
pirésenit cîtîî lii tuiteurl. itliîiiie-. 011 colifi-
t(lnt ou1 tii'->telit. (It' sorte (Ile lorsquîe le

slip pIl le -t il fati ('t-onlter ses lpairo(les. f-a r
mnollie t- x ot-)itl ilite. 41M1 OlI linte, commi11e la

douce-t a tmiosphètre ties pays tics t'ltiis
HIarmonîiie ple-ie de sua îité et tic beatuté.
Oui. luTh1s. mionisie-urî 101'iite'îil M'. GranTlit
aýit

Notte regrettIons beaucoup la retraiT e de sir
William Mulock. Si- William jouissait de la
conîfianee dles libéraux dle la vieille école.

Dfe soi-te qu«ly a deux soi-tes de libéraux,
t t-est tun moyen d'avoir l'harmnie dians

un par-ti (1110 d'avoail- tietx camps. sut-tout
unî ]~uî 'îiii ihièt-atx et tit caimnp tie

jeîiî'- ll4é~iix Et il esi il suppîîoser qute
les Tiwin on't15 iéau >t îles pr-incipes et tie
la dé'î',tandis tIlle les, jeuines libéraux
sotit fflus ionio-lse ) socialistes, 011
quetlqîue c-lo<se'l tce gt-enre. Mais le p ,int
impor0tanit. (.-est qu'il1 y a dîîx ctles dtans
le, parti libîéra~l et qu1e coniséquîemrmenit cela
tendt lieatiet)ii à prloduire l'hiarmonie. Je
r'egr'ette tintanlt tIlle 'N. Girant, lat disptarition
(Ir sitr Williami Muloek. niais je regrette en-

-oit- lulîl (Ille soli étoile eîî s'éclipsant tdu
t ici p>oltiquec lit' soiît paTs couchée tdans la


